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N° 94. LB Pè~B PBITiil~D, paraît le Dimanche 4Janviert89t 

BONI~E· ANNÉE ' Aux bons bougres, mais pas aux richards, foutre ! 
DE DIEU! 

Quatre mots sur la Belle, j_t\battoir industriel 
Le 

LES SOUIIAl~rs 
du pERE PEJN.lRD 

Les camaros, salut ! 
Le J>ere Peinard vous la souhaite, 
- bonne et heureuse, nom de dieu! 
Ah oui, loutre ! .\ tous les bons 

bougres qui emmerdent les patrons 
eLiesgouvernanls, · 

.\ tons les gas, qui onl <lu poil au 
vclllre, 
A tons le" zigues d'attaque, dont le 

sanp; l'ail glouglou de colère dans 
les veines, 

(lui. sarrè pélar.l, i.t. tom: ceux-là, 
le Père Peinard souhaite une ciliée de 
sa isl'al'l ions. 
Eh loutre, il n'oublie pas les bonnes 

bonl-(ress('~ qui font risotto i.t. la ~o­ 
ciale : qu't-llcs aient, les Jones ratul i­ 
nécs, «ommc la peau d'une vieille 
po1nnH' rniucll o, ou hien qu'elles 
soien1 l'ruit'l1es, comme une pêche de 
i\fontreuil, 

.\ toutes, nom de dieu, il envoie 
un bon l>t:l'ol. 

.'\..b mais, ~- en a, à. qui le vicu x 
gniafl' n'en lait pas autant. toulrc de 
foui rc! 

Cc quo .i<' Ieur souhaite à ceux-là, 
je vais vous lt1,tli1·l', n.1ille hombes : 

A ~a .lcan Fonlrerie de Carnot. je 
ia:oulrnitP d'avoir une chiasse aussi 
l'/.U'1lbiné.c que celle de son «opain 
de Huss1e. 
A Corn,tans, l'i ;1 Loule lt>...;J'riponilles 

qui sonl 1111111stn,,, avec lui, dos -oups 
de tri4lll' «houottement a d nt in ist rés . 

.\u'\'. 1101111\'-galr!tt' dl' l' \,1uariu111. 
d'èlre e111po1\?n nos par les pots dl' 
de viu qu'ils f:: 10gu!'g1lenl. 

.\us tL;Les de veaux dt' la Charente­ 
rie Sènaloriak>. quarante-trois boites 
de persil pour se fourrer dans Ir nez. 
Aux marel1ands dinjusl.ir-o, qui en 

pinc·enL tant pour condamnPr. d\'ll't' 
exéeul(•s sansjugrnwnt. 

. 
Fiasco de Firminy 

Aux problocs, des locales qui dé­ 
ménagent à la cloche de bois 
Aux rentiers, de palper leurs rentes 

au bout d'une Iourr-he. 
. \ ux ratir-hons, d'être grillés comme 

des porcs dans leurs églises. 
Aux traiueurs de sabre, d'être les 

premiers mouchés par le fusil Lebel. 
.\u:--: banquiers, de sauter, - mais 

de sauter d'autre Iaçon qu'Ils sautent 
habituelk ment. 
Aux huissors, d'être mis en malle 

kif-kir à Goull'é. 
Aux roussins, d'être brûlés pour de 

bon. 
Aux patrons, de tâter un brio de 

la walrinade. 
Aux journaleux bourgeois, clP YOÜ' 

leurs canards battre de l'ail« f'L tour­ 
ner de l'œil. 
EL à Lous les richards et grosses 

léuumes, de voir les fafiots de la 
Banque n'être plus bons qu'a se ter­ 
cher l!' l'UI. 

::: 

'"' 
C'est du coup, mille millions de Lon­ 

nerres, que <.;a sorail, lnul', si tous les 
souhails du Père L'Pinanl se reali­ 
salent ! 

.\h minec alors. cu serail.le ruoment 
pour les bous bougres de pincer ,m 
chahut Iuramineux ! 

~ü1·, y aurait de quoi s'en paver une 
bosse de rigolarle. 

:~i tout c:a urr-ivail , dans l'anuéc. on 
vcrrn i L les prolos engraisser ù nie 
d'œil. 
Eh oui, le populo ne serait pins 

maigre «ornme un cenL de clou" : son 
turbin lui proüterail, tandis qu'au­ 
[ourd 'hui il no proü Le' q n'ü la vermine 
qui le ronge. 

* • 

C'<'sl pour qu'elle radine vivcmonl., 
la réalis11lion d,, t'es ehouel.l.es ma­ 
d1i1H'S, que le Père Peinard y \a d1• 
ses coups dl' gu0ule. 

Dans un mois, y aura [u-te <leu. 
ans, nom th\ d.ou. qu'il nt' tkman'l' 
pas : toutes les semaines il )' nt d<> sos 
Jla1wlws: de:- l'ois ils soul mouches, 
dos J'ois ils sont galh0u.\. 
\lai~ toujours ! mille bombes, tou­ 

jours! c'est pour la :-;ol'iale qu'il tar­ 
tine. 
Et il Dl' canera pas, le vieux, foutre 

non ! Déjà il a eu une sacrée décoction 
d'emmerdements avec les marchands 
d'Injusl.ice.: ça ne Iui Joul pas la foire. 

Des zigues d'attaque, il en pleut, 
nom de dieu! 
\Yeill et Fangeux, ont eu beau èu'e 

condamnés, Brunel, a beau être au 
clou, - <:a ne fout pas l<" taf aux ca­ 
marcs. 

C'est comme les cheveux d'Eléo­ 
nore, quand il n'y en a plus, y en a 
encore! 

* * * 
Autre chose, le Père Peinard a eu 

de la veine, nom de dieu! 
Il s'est trouvé un peu partout, dans 

les cambrousses comme dans les 
grandes , il lasses, des bons bougres à 
qui il a tapé dans l'œil. ' 
EL les gas se sont al.lelés it. la be­ 

sogne; et carrément lui ont donné 
un bath coup <l'épaule. 

C'est pas tout. en effel que de pis· 
scr des tarti nos à. Li1·e-lal'igol. 
Faut encore que ces lat'Lines soient 

lues, mille bombes ! 
C'est lit 1,, hic. Ioulre ! EL c'est. à ,·a. 

que se sont occupes les lions Ileus (ll' 
la province. 

.\h, ils y onL mis du <'!J;en, nom d1' 
dieu! 
EL pourquoi donc qu'ils se sont si 

chenet tomen t giouiüos, 1c,,, ,·umer­ 
lu-hes ? 
Pa1·c·r. que le J\:.1·0 Pcinar.] u'a pas 

Irold aux. yeux, sal·t·é pdanl ! 
Parce quil gueule Ioules les vert­ 

tés (JUÏI sait : mèrno «elk-s qui sont 
pas bonnes à dire ! Y en a qui voul, 
jL1SLLt1'ù altirmcr qu'il a Ir t·anwll'I'P­ 
si mal bàl i. que.c'est surtout t·Plll's-Jà 
qu'il tli'·goise. 
El puis, pal'<'<' qu'il y a autre 1·!1o~J. 

nom de dieu ! ~i le l \•n• Peina 
µ;ur11I(' dur el, torrue. t'°t'sl. pas par 
ambition pr1";;0111wlle .: la I'olitiquo ... 
ouh la. la, Iaul pas lui en parler' ! 

Oui voi Ji1 la /.!l'a ude biuaiso. si les 
bons liou•ri't's !..(oi>eot lt' J "i'1'1' l',,ioanl, ,.., . l' . c'esl part-e que le l'i'<'. l 'oinurd esl. 
un bon bouc re kif kif a eux : il est 
reslé prolo, tout en pissant ,Lt•s lar­ 
tinos. et y a pas ,h, pel. qu'il fass0 sa. 
poir» comme un daim ! 

EL il 1w üancncra pas, ~,H'l'l' ton 
norrc ! li conl inueru son pf'!il bon 
homme ùt' chomiu, <·ognaul dur sur 
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les exploiteurs, braillant ferme après 
tous les fumistes, criant à la chien-lil 
derrière les députés et les sénateurs. 
EL ça, en attendant le chambard 

final, ou on foutra en capilotade toute 
cette racaille ! 

L'EXPULSION 
Ah oui, elles sont bath, les étrennes 

des pauvres bougres: 
C'est pas le premier janvier qu'elles 

tombeur, c'est le huit. nom de dieu! 
Le terme! Voilà ce qu'on a pour 

étrennes. 
Pour ce sacré terme, la ménagère 

avait planqué des pièces de quarante 
sous dans un tas de chiffons. 
Ah ouat, des avares sont arrivés! Le 

terme d'avant c'était la morte-saison; 
celui-ci, (a a rt0 un loupiot qui a man­ 
que claquer. Il a fallu casser les quel­ 
ques pii>ees blanche- qu'on avait remi­ 
sc;es dans !(·~ coin-. 
Lo proprio, ea n'a vas fait sa balle! Il 

u'a rien voulu :-:a\·1,11·: en voilà un ra­ 
piï:' qui a l'orcil lc bougrement dure. 

Pus mèche de payer.' ... Oh, il n'v est 
pas allé pat· quatre chcmms : « Deux 
1L·l'Ini'", c'oxt <leu"( de trop! ... » qu'il a 
dpg, >isé comme une sentence d'évan­ 
~iJt1. 
El illieo, on p,,,J,lx qui connait se-, 

iuh:r-,··t-,. il s'0:-:t carapauë chez l'huis­ 
ir•r· ... 
Ft dan- la piau!:· l'I'1Jide. ou la mis­ 

t/J11l11·. tiPl't ,. ,mp.i,.rnit' ;, la pauvre fa­ 
uullt . l'',,..:t l,•, l'··,·urd,-; qui radim nt'. 

La pili,·? 11.._ 11,· -uvr-nt pa::S u qu, 
,-·c·~1. 

r·11 ,1,ti 1,1· J,· :-.~itpa.:; 1to11 1,IL1~, f'',·st 
l(· ,·,i11111ti._..;,1i1·,· qw Jr,, an·r1111pagnc: 
ait. ,.,,, ('li_un.'aux-Ià eu uni vu liil'11 
d·mc··c -.! 
Al,, •i, ,., qnïh, .1mt ü: b.rlauuër :la1·r 

d,l"t', 1 ., cl -rnler- !,jJwlnt-; dt'::' ['tlll\ï'CS 
l>•>ll~ ,·,•..:, . 

i h ,ai-;sr·lk Tl'-' \'l'l!l pa-; s1,1'111· 
d f lit mr"·111 •, aï, ,,t,,ur · 1111 c··111p <l" pierl 
d,'rh1.._ ,·a a l'r 1'~1 dl'.·;cl'i11,:; .Icr. 

L, 1,1:11 ·!:.,. 1, ~ t·1,11 vrrtr« ll'our'•e...:, los 
tru!- d '''"-•,;: 1,11p'. 1,11p! qut' r:a dau-«: 
l'a,· J, , , ~,·a1ic 1·-,,. ~J\.1•m1 nt f1,1Ltr,' '.. 

J:1•1 ,r• ,_ 1 [<''l!IJlJll·0-;, i rtun t dn turbiu 
j11111· ·111 t,·1·1w '... . 
1:1 011-•J'l'rJJ ·, \''I f()'l!}lll 'I' la puu vr.: 

ra11111,, ' , H 1 .. 
li.' t,, il '· .u {' ;,, l l'i( u l: nrh:« 

,,.~~ ·!1 1 oiu r- ,Lli'>,{' la~';'•r, 
111" ('(Jj. Ji,ll uu f.tf/ <Ill 
j a• «ror.: I;_ nui , 

ï 

rr : ,· ï 1, 
n!·!,·1, .,~ ..,"', t.11 1., ,, 

la ltcll» [>1J1t1· ,-,1' 
·,: l.1. ,.•,:· ·w r:, ,-t,n 

/' 
tique, sacré pétard ! Ou y tue les bons 
bougres carrément. 

Sans tourner autour du pot, je vas 
coller sous les quinquets des copains 
une série de crimes, commis par les 
gros pansus de la Belle Jardinière, ou à 
leurs ordres : et qui en disent bougre­ 
ment plus, sur la crapulerie des ri­ 
chards, que trente six pages de raison­ 
nements. 

Des faits ! Des faits! En voici foutre 
de foutre : 
L'Abattoir est au coin du quai; cha­ 

cun sait ça, nom de dieu. Or dernière­ 
ment,un garçon de magasin étai] chargé 
d'aller battre un matelas sur la berge 
de la Seine: lr descendre sur les 
épaules ça l'cmmet-dait : (! Vrai,qu'il se 
dit, on a du turbin par dessus les che­ 
veux, quand on peut s'en éviter un 
brin, c'est pas volé ... Houp! ... » 

Et illico.il te balançait le matelas par 
dessus le parapet. 

Merde, nom de dieu! En bas y avait 
un peinard daff'alé, roupillant sui' le 
ventre comme une couleuvre : fallait 
bien qu'il se rattrape de sa nuit passée 
à refiler- la comète ! 
Flac! Le matelas clébouline et l'écra­ 

bouille comme un œuf pourri. 
Jamais on n 'en a rien su cle ce coup, 

nom de dieu! La Pl'èfectance n'a pas 
cassé le morceau. 

Pourquoi. mille bombes ! Pourquoi? 
Bédam. lt,;grel<'-; de laBelleJu.nli11ière 

,;ont pas dP-. !;l'O:--'--l'" lrg·umrs pour la 
pt>au ! I!..: ont dP ellot1<'1l<'s Ioncuou-, et 
1,111 de, fie<'l\r-; qui les rnuachcrn à la 
xlagb-trancc et ù lAquarium. 

A ]li'( LI\'('. nom ÙC' rl ieu , c'c-t que la 
C'iJi,··(' dl' pûu\Tt•.-. l1iJ11:-;1·c's qui turbinent 
ù la h!,ilr, ont de·.-- livrct-, ou la rousse 
fuUJ'I'<: -on nr 1, : :·'c,;l à la Prvfec­ 
taJLC'f' ljllÏJ.;; ;.;,' :-i;,;tlC'lll. 

Eli 1Jir11 alors, quoi de ùl'ùlP que Ir.,; 
JHllr·on,; soient c:111 <'! ('lir1ni<· avor lr,; 
polie it•J',- ·! 

* ., 
" Li-s rruotidic·ns auraient pu faire du 

bouz.m ... ,, '{Il" va o!Jjrl'Lrr 1m lo1,f',,q111•: 
Ça aur.ut p11rt,· tol'l il la JJelle: r111 a11r;tit 
ru mi ru-, rli...;1·11t.Lill '·. 
l'an vre 1111Ji I wil,' ! sa1 Il!' cl<!HL' qur Ir-. 

11uolidii'll:-- ~,i11t pny<°'"' pnur ne ricu 
d ir»: 1H1 nt· ku1· t'•!IIL 1m..; d1•s annrmrc­ 
pr 111· d,•..; Jll'llll'", nn1n dr rlir-u ' 

Yi·Lt'\: t11 u11 ,,.,< 111plr·, l'nml " 
L'un 1:1•,!1'1'1'. 1111 J,1)!1 Ji,111~1'( vou lai] 

a,·1·()11 · J ,- r['11Jl f;.1111·'1 • !-'Il' •{llPlq11r• 
' 'li u-c .: 1 fi l['· 1 r• d•.• l'i ., , I" ,1)1 Jl:ll'/' ' ;'1 

,·. 'i i I': 
11 ,- 

voyer carrément au bain, on lui conta 
que « l'article était a l'étude, qu'une 
fois approfondi on verrait ... » 

Parait, nom de die.u, que c'est bou­ 
grement dur à approfondir, car le gas 
n'a rien vu depuis l. .. 

* :.:: * 

' ·I _, f..,h [, 

Depuis un an, la Belle n'a pas changé ;. 
on y claque comme des mouches. 
L0 cher de pompe, le contre-coup aux 

retouches, e.sL un muüo: qu'on dirait 
l'ait sur mesure pour emmerder ses 
bœufs. 

En voilà un grognon, nom Je dieu t 
Quand il se tout sui· quelqu'un, ah' 
malheur! .. 

Dernièrement, c'est un. pompier qu'il 
avait dans le nez : les tracasseries du 
contre-coup l'ont ahuri; emmerdé de­ 
;e voir â chaque instant menacé clu 
sac, il s'est dégoùté de l'existence. 

Foutu à cran, l'autre dimanche il pis­ 
tait son cochon cle chef pour lui régler· 
son affaire. Zut, il le rate ! alors mon 
pompier raplique â sa piaule et se fout 
deux halles dans la caboche. 

C'est pour son Noël qu ïl s'est payé 
des coups de revolver, sacrée idée, nom 
de dieu! 

• * .. 
Et ce n 'es; pas le premier pan vre 

bougre qui, turbinant il la Belle, s'est 
fait sauter le caisson. Ou le .... u-auc si 
durement dans cc üagne, que rien que 
pour· et•s dernières an née- on pourrait 
cilcl' pas loin d'un dt:ll1i-quarteron de 
-uicidés. 

En voilà uno hètassc de inauic. nom 
dunr- pipr! Aurnit-ü pa- m ir-u x valu, 
puisque l0s g;t..; en qursti,m avaient 
s1iup(• dl' 1·1,xi...;tr11t.:,', qu'i!s acci-ocncnt 
un grèlc ~t un pOl'l<'-tnantrau? 
lis uvnir-ut des a1·11J1•,; .Iau- lrs patte::; 

crédieu! Lr,;('bt•:rnx .. -out pa:s l':tih pour 
couper Ji•., 1'11at~. f'u11t1·, ; Jv,; sifrand», ,:a 
fout 11n pain q1ti pi•..;,' plus d,· qu;ttrc 
livre ... ; pour t:L qui c,.:l d<·s carrcau.u , une 
rob 1·011;.ro--, ,·a ,;('11"11,krait hougtcmcnt 
hi.n u11 p:w-~tL ! 

l•:L il-, s·1·n =-•Jill p,b :c,,•r·vb, uorn ,k 
dieu : 

1',,111·,p1ni'? 
Pal'<·,· 'f't'il:s ..;,'t·taiP1tl lai:-.~_-,..;; mu-tur­ 

!1C>1· par I(':-- ~in:,.::fs. 
P;11·ec• 'l'H\ 11: .... c>xpl•iitC>.11r..; sunt ù la 

1'1JIH'. (•! quil-. :,,'.t1I ,•11,!1)'11 a 1·C'ill'I01tne1• 
I('.; l,u•Ur·-, J1•..; uu-. :Ill-•l,•-',[l" d,•s auu-cs: 
"" ""I'' · •Jlli' d:,11~ 1u1 ·11,.lil.'1·. _, !'11 a qui 
/',lf:11 •111 1 1 ~1111-- nj ,[';;.111·1...; 17 -ous : :-i 
hi •11, 11 .. :.i ,,., di -u qu' ,n lieu di :-:,' ~ 'l'­ 
r ,.,. I,·- ,·11•i...•,, l, •·a; 1, r,, " >Ill t,111,.: ù 

11 !a fil' 1 11 cfJj :11 ~ dt' faÏI lll't', 
t ;·t, ..... ' ... cJJI ,L \o,11·!1. '· ,, ,n111··1Tt.' d .. ' }H\.'-:::.L! 
u lii··,1 d eu- :·, ,r1, fi,•,~ 1 11, 01lilll1•, nn 

S(• .:n~ .,iii.:· (,' IJfl ~\ llLO,l( !,.u·di...:-(•. 
LI·, '"lll "'l' ,ir 1,l /J- '1, ,:\\<.'li d1; quo] 

il J, 1 > .,·. l'i i f l li -ut ,,,,,lfr•·lll ·nt 
ru j) "Il! fil• l:;. lu-. ,._,11' t•·'' Jiill;li:s;::,, 
d '/n,1--., ,. _1 r ,,i .. 
Il ,.i \ c'nt ri • :. 'r l ·•.i ,.,1t,·, 1c!'.< f>Olll' niicu:c 

k< ei-plü.1111· ! 
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T'EN VERRAS BIEN 01AUTRES ! 

Le tzar de Russie a tellement. la 
chiasse que <;a lui dégouline jusque 
dans ses chaus scttes : turclleinent, ça 
ne sent pas la l'OSC, quoique ça soit de 
la mer-de d'empereur. 

Depuis que Padlewsk i a estourbi 
. .,eliver:,ctoff, il ne sait plus Jans quel 
trou se fourrer, pour être en sûreté. . 

C'est arrtvé à un tel point, nom de 
dieu, que lui et sa garce de famille ne 
roupi lleut plus dans leur palais : ils 
découchent toutes les nuits. 

Pour se redonne!' du cœur le Pondeur 
fait arrêter, à propos de bottes, tous les 
gas quïl soupconue d'éu-o nillrn:--tes. 
Y a rien du turbin, nom d'un forure ! 

ses roussins ne viendront [amais à 
bout de les loucte« tous : 'ia bonne 
graine, ca pousse toujours! 

11 y aurait un truc ll'ès bath pour sup­ 
pr-lmer los nihil isü-s : pour ,;a, lo tzar 
n'aurait qu'à .:;e tordre le cou à lui­ 
mëme, et à Iorcer les grands seigneurs 
et Ies rlcuards à fail'f' kiJ'-l~if. ' 
Mais paratt qu'il n'en pince pas pour 

celte hinaisc. 
Faudra qu'il y vienne, de. gTé ou de 

force, nom d'une bombe ! . . 
JJ1j Ioutr», c'est pas sans un lnin do 

raban qu'il a la foire. ce cochon dern­ 
percur ! 
En aitcndaru qu'on le dëmoli-sc en 

por,.;011110, lt'"" nihilhtr-.; ", font la main 
sui· sr.-; larhiu-s, et ,k «ho u.,u,, fa,;on. 

,\ p1·/•,.; Se I i vor-toff', t· 'est un .uur« 1·, w,.;­ 
sin qui ,irul cl't'•cuppcr, d 011 plr ine 
Hu,.;,.;ic•. 
l'n p·iy-.::in travcl',.;nit une grandr 

forêt, il rnt •ncl cl,,_ ;.!'t'111i-.;-.:rrn -ut-. il 
s'ap]11·oc·}u', - l'i q1ti'rp1ïl volt ? 
P11 1Jn111uw t1:,pnuilJ.i d,• tous ss'-.; 

Yt'lt'ITlf'ltt-.; t'•1:lit allacl1,·· it un arbre. lt'-.; 
IJ1·a,.; <'l le•..; j;11nl>L'" l,tc--"'1·,,-.; J<' COIIJ!'i de 
«outc.iu : ,1a11-. 1.a hour-he , u11 h:1ill,1n 
]\·lll)lèC}i:tit le P,IH:IIIC'I': dn,1i,.; il',.; ,\'l n x , 
ere\t'i:--, .•taic11l piquc\•s d ;,.; épiug·I,•,.;: 
lr vcnu», I' ·111lt1 dnn ,·011p dt• p,)1,.\11·thl. 
lah-.ait 1wndl'C' ks t1·i1w"'. l•:11fin. sur ,.cü 
p,)it1·in' llLIC 'tail elnu ·. llll vapi,•t· a\'t'(' 
(" 1~ llJ,)1-:.: 
" l1a11 'lion ,/',111 espion, /,,•, /ii,ërri/·. ars ,1 .. la 

ûussie ... 
Li• p,;I ,·,)u "'Il I in al L1 p1,;,, -n i I' la 1·, >il'-"". 

on t1·iln-.:pn, tn 1".•,i"·,·111,·· ;) la vlll». 111:1i-.; 
il 1·1·r,·, <'l1 a1ï'iY:111t, -.:iu,-: a,ni1· ,-,,11flle 
mot. 
c·,·t.1i1 un 1"1p:t,1in,· d1' p: •nd:<1· n," 

HJl)l:ll'lc'11:i11l il la p11lir·' ,.,, ,,·1·,:t •. 
:\ ,1,1 1,. di·•11. 1 '" nil1ili--t:,..,trn1 cl 11111,· 

lù lllt <'11 Jll''lk a, i.., aux ,-,ticljh qui 
am·ai"nt il•-; in1t·J1,i1>1t .i,, .., • r,)11tl'1' 
mouch ... d-- ! 

SOCI ALOS-CON :3T ANîl STES 

Un t·,qnin tl,• l.il!c m',, lY"i · la h:tl),ll:1nl" 
suiva11L,•, an -.,,j -t rl'u 11• 1·,•1111iou qui ",•·1 l·e:t 
il! has ot ,, ·, l •..; ,w.·ialu•, i\ l.i manque qui .mt 
dt'•uon1:,• L•11·,t•n unL hafouilk dur : 

" Peut- .,Ir,•, mon Yi211'\ Peinnrd a-;­ 
tu CU jn-.; [\lÏ ·i c1,,,._ clout,,..; SUL' la ",Ill\','•- 

rité révolutionnaire des sociales (état­ 
major, bien entendu). Eh bienl aujour­ 
d'hui, ils viennent eux-mêmes d'avouer 
qu'ils ont fait les policiers. 

Pige-moi le coup : 
Les carnaros de Lille avaient orga­ 

nisé une réunion publique, dimanche 
dernier 28 décembre, convoquant iudi­ 
viduellernent la rédaction complète du 
canard jésuitique et policier, le Cri du Tra­ 
vailleur, afin de nous fournir los preuves 
qu'ils avaient en main, de la culpabilité 
policière de Lorion. 

Ces dignes pleutres ont fait comme 
le cabot de Cadet-Roussel : ils se sont 
cavalés à 'l'appel, nom de dieu! 

Cepenclant, pour no pas avoir l'ail' 
d'avoir le tar, ils ont envoyé dans notre 
réunion un petit bout do cul, qui a f~it 
jadis l'administrateur du Cri. Il avait 
ordre d'assumer la responsabilité rlo la 
saleté qui a paru. 

Ce mouton avait rappliqué, escorté 
par une forte tribu de pauvres bougres 
cmberllücottés pat· les chof's, pour faire 
du Iiakanal et empêcher la réunion. 

Reluque plutôt : 
Un copain ClLLi a du bagout devait 

radiner à Lille, et prenrhe la parole: 
mais au dcmicr moment, il aunonca 
qu'il arriverait trop lard: donc. JH'éf~­ 
rable de ne ne pas "'' déraug. r; ce-t 
ce qu'il a l'ait, et je l'approuve, nom de 
dieu! 

A -; heures du soir, 10 populo com­ 
mençait à rapliquer, et au début do la 
réunion, les larbins dt' Guesde ûreut 
du houcan, rcctnmant un hureau, 

.\p1'è'...; quelques ohlccüons de part et 
d'au u c. uous l'Iurc-, appt'l ;i. t1.!U-X. qui 
urauq ua i ,'nt de Jio11 S,l'ti-.:. Pt qui a, ai, •11 t 
l)c,.;nin cl'èt1·!) couunandës, Je,.; in v ilant 
il se nommer un maitre durant lc-s dé­ 
bats. 

Oh, l'effet ,1 été épatant! 
p, ,r,..,1nnc!' llf' , oulait plu-, rie bureau. 
.\}IJ'e:-'.~il a C'[é \1• quu-t d'œil q ni vou- 

lait i1 tonte furet' <l '" pantin-, :-:m la 
n-lbuue. ()1t le propo-u : c:a lui ï·oupa la 
clliq u,', l'i il resta coi. apn'>.., avolr 1·t•t'tl:-t'· 
la pl'(<id,•nce. 

E11fiu dl•,-. ~ndalo,.; 1wi1·t•nt l!' !'otn- 
111·.in l,'tlH'llt qur uou- 1·•111' aviou-, pro- 
1,,1-.;c•. l'l dni.1t'.•J',•1H l;1 p·11·.,J.-· i1 1111 co m­ 
"•' 'ïl•>11 ,111i 1n iluit f'tl1·1' 1:1 ,·,)IJi',•1..itl·:· 
'.ut~ICJllt'i°' • <ur 1'.tt'!id1r:. 
\-li l,• t'lt;dn11;1i,:: dl·S il!IIOl''tai1·,•,. il 

J'11l ll!,\igt' d ·~!>la 1>,111l'l1 '1·,p•ll1 · lai-.:,p1· 
aiic'I' l,1 di:-:,·,1-,,i,m -;11t· ""ll vr.u 1··1Tai11. 
t·',,-.;L-:'t-dil't: 

L'.1. preuve des accusatlon s contra 
Lonion 

L1•-- p:u1\ l't'" irlint-', np1<,.., :l\"!JÏI' \ 1111lu 
111,,nt1,•1·l ·--:tn:u·c·lto,t:01111n ,t •-.: .Lili,'•..; 
"""' 1·1 ;1,·1it1n11ail'•'"· "u 11• ,· 111Ll,_ttia11t 
qlll' 1 ,' /'11rl1 11,u••,·r11r. ;)l'J·i\ )!'i'lll :111 Ill , 
uu-nt •lf• -;01·ti1· d · lt.·u1· pr,-,t<,ndc• ,•11 la 
d:•no1tt'i,1tinn qu ils nval.un ror uc. 
Et (Ill k-.; \ il a,·,·uu,·i1t'l' IOlll-:'t-('tlUl'-•• 

1)it, non ! .Ît' vous Je d,mti.• ,•n millt' ! .. 
\'ou,- 11l' trouvor-z Pli'-. 
Je v :1-., nu-, J., c!1•gi)i"--'r tout tl(' m~m._• ! 

lis ont t11'111t1·,· une carte postale, siq11·ie 

d'un ituiiuidi: qu'ils ne connaissaient 
pas!!! 
Mais, comme il était question de 

Lorion, ça devait être véridique, et vi­ 
vement on colle les calomnies de la 
carte postale dans le canard socialo. 

Cependant, peu de temps après, le 
môme salop q ui avait écru la première 
carte, et qui signait Boisluisani récrivit 
au Cri, lui déclarant qu'il s'était trompé 
sur le compte ile Lorion, et demandant 
uue rectification. -- 
La rédaction. trop heureuse d'avoir 

reru la prernière dénonciation. ne YOu­ 
lut rien savoir- de la rectification, et 
resta muette comme une carpe. 

C'est là ce qu'ont ,+-• obligés d'avouer 
los pauvres type"' venu à notre appel : 

* . "' 
Et maintenant, deux que-uons se 

posent: 
Piimo, en admettant que Le Cri ait 

cru siucèrc la dénonciauon dt: Bois­ 
luisant. el qu'il l'ait ir.sérée Iovalern 'nt. 
crevant èrre utile aux rr'voluuon­ 
naues, il devait ègaterncnt in=ércr la 
deuxième lcttt·,, cr,11t1·c-ùbant la pre­ 
mière. 

Deu rièmo, ,-;i au eonuaire Le Cri a 
j u6,; Bouiu'« .t -ornm. un ro I on un 
mouchard. ils devaient fait·t' à la pre­ 
mière carte, la même récl'priQn qu'ü-, 
firent ü la Jc,uxii!.,w, - c·c:,t-â-tJ.irc la 
foutre au paul-r. 
Mai s telle n'a pas ét(• lem atutude t 

_\u «ontraire, inème apt'"" son ar·,·..;c:ta­ 
tion. Lorion a été Insulté p: r Delory t't 
,;a bande. 
nh, 11ot1:-, lli' dirons pa-s que cl''- u·i:::lt'"­ 

uoushonmu;- -uut tll',.; mouch.xrd-, : 
nou- no ,.;ou1111c-.: pa- du IJOis .lout on 
ïa.t les deuouclatcurs. 
,nu" nous c1ml'nlerons do dire que 

c, qu'il-s out fait Il(•:-,) Y1';1ÎlllC'llL 1,u, 
JH'•lpl'l'. 

i :--.-1,·ic1l1)~ qu'il-.: :--e di-eut, il-, m'ont 
tout l'air d'a,· Ji1· retenu ,a 1na,imr de 
Luy,,l:l: ., C·tlomniez! Cn]()1111ti,.•,.l JI 
.- 11 l't·-.;t-~t·,t l rn.i 1u1·..: qw··Ique cl!,"e, ! ., 

1;,)l·,I)',] du j.>U'.' qui nou-, a \!CC Jll'll­ 
p,J-.l' ptu L"'·"' 11·b(os -ociul.», nou­ 
d<>llllt· rni-on : il-. rJ!1t·ment qtw do,.,:_ 
11a,·a11t. il, Il 'l u.c.ront uno ac·t·u-..aLi_)n 
('111.u·,, un 1-. \·111tuinnnai1·,, '!Ill' quand 
i , • d l' )Jd cl'..;, 111'·•1~\·c·-... t'tlJlt~iilH'\ 

<,.lu,' tlo,-,!11,p·ni11, il,; fa-;-c,,nt c,• rp1'îl,­ 
t.>ttd1·,,nt: il 11'\ rn aurn pa,'m.,in-.: i'l 

lt'UI' j<:ll'l' à l,t Ji.,~ll''t' l)lll' J. 11'i• 1 t·"! :lll 
lia"'nt•. 

,., l ' . l' J.:t q:1t· l''.'< ,,11x. eux. seu :s. q1u 
Olll !'ll\'1)\ ,. '. 

LE FfASCO DE FIRMINY 
Da11..; tonl ·..; l,1,.; ;.;'l'i'\'t.:"' ,•11 ,k-. 1,YJ 

1111 lll'II •.• d1·,.; r,•t1l"J1! lûUI· .)·r. illl J)fllt 
(•I 1·1• -.(11· t l · 1 lillll'lll'l"l Ùt'.ll pnut; l ·~ 
pau ,·rt•....:.\11111:;1·-·~. 

Ça , i1•1L :, cl ;11Ti H'I ù la tl '"111 · 1·1, ,:rr,·•vr 
' d,• l-'il'llllll\ ,-·( t,· \'.\l'l'Î\L'I';\ :·1 llllll\',''lll 
' \)l'll\ tl' dit•ii ! 

1,L'' 1111u,_•111·.., c,nt ru dt'" l.l HtTt'-L'.• • 
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lette dans leur manche, et les sacrés 
oiseaux se sont remués bougr ement 
plus que des diables dans des béntuers : 
sans aboutir à rien, turellement ! 

Celui qui a fait le plus de magnes, 
c'est Souhet, un boutre-galette de la 
Loire. 
L'animal ne ràtait pas une réunion 

de mineurs, et [urait tous ses grands 
dieux en versant des larmes de croco­ 
dile, qu'il n'y aurait pas de victimes, et 
qu'en outre les ouvriers gagneraient ce 
qu'ils réclamaient. 
"D'ailleu1·s, nom de dieu! qu'il ajou­ 

tait, si la compagnie ne veut rien sa­ 
voir, je me charge de faire intervenir 
le gouvernement; je connais plusieurs 
de mes copains qui donneront un coup 
d'épaule à vos réclamations». 
Ouijoui ! On ra vu de quelle sale fa­ 

çon les gouvernants ont foutu leur pif 
dans la grève ; en t'aisant entoiler- des 
bons bougres, comme toujours, mllk­ 
tonnerres ! 

Quand la grève fut finie, mon Souhet 
repiqua au truc : « La grève est finie, 
qu il dégoisait. vous avez tout gagu P, 
y aura pas de victimes ... Srulement la 
Compagnie réclame une quinzaine pour 
vous reprendre tous en chœur-, rapport 
aux dégradaüons de la mine ... tt preuve 
que vous avez gagné, voici tout pata­ 
raphés, les engagements de la Compa­ 
gnie ... » 

EL le bouffe-galette collait, sous Je 
blair des carnaros un sale torcue-cu: 
ou y avait beaucoup de phrases porn~ 
marieuses, - mais rien ql..flt~ <"a, foutre! 

Mill,r sabord», los g-as ont \'LI de quoi 
.il retournait ! Aujour.I hui, à Fi1·mi11v 
c:t à la Hoclio-Ia Molièrr , .Y a plus d·e 
quatre vingt zigues d'attaquo , qui SE 
tou1·nent les pouces et se bl'o-;sent J,, 
ventre. 

Pour lorx les bons boum-as ont voulu 
savoir à quoi s'en tenir. Deux mineur s 
sont pal'lis en dél1;g:11ion à Lyon, pour 
JJl'l'IIUI'<' dr•s inforuiaüons pl'ès do la 
grosse• 11\,·umc dr la Compagru» qui 
avait pai:;:-.é l(•<; sac,·<;~ cn;;ag-emr111s 
/.IH'I' Souhrt et Hr-urttor-, le J)f'<:.si­ 
dent d<· la Sy1.di<.:ale des mécani<.:io11s. 
JJ.; l'ont vu t·rtt<• sal« var-he, non1111(•e 
Coll''. q1w sc•.s lr'cheurs <k hnttrs apprJ. 
1<'11 t vénérable \' iciilard, bon père de [amui« 
et autres u,··g1Jutatinns pai·e1liPs. ' 

Cochon de• père, (J~tïls ont là, les pau­ 
\-J'<'S hou/.(Te;;.; de rruneui-, ! 
Ab mais, [p,.; deux d1ilégu~s en on 

app11s unr- vr-rtr- ! Pu rai trn l i, n,,,n du 
dieu, <pu· IP,,- rameux enga:;t•111c·11ts sc,11t une allrr-u-,« l>iagw• ! 

l><' · IJl'I<'. tu111,e1T,' dl' B1·r,-t, qu'il n' 
a rir-n du fait, absolument 1·!,•11 ! y 

'J'Uf'i•H,•11H.'rd, Srill!iC'l :,,..'11st.,c;ar·apiilé ù 
J'al'r.-; 11 va se· µ;ont!C'r· la JH'al! <lu vr-u­ 
tro av'.ic des hirn lio1Jrws <"!1osr", saus 
plu-; ~ c,i:1·u1J1n· _dr·;,; fHlll \T1•-. gu.., aux- 
11uet•; il a rn1,nt11 Jr, 1•r1u1,. 

f,;t vo1'i1 1,11-,q 1'r111 1;11 :in·ivr. nom dr· 
dicu; r 11 :,< l:ti., .. .u.t <·rnh1,hit1C·I' par- IP,.; 
Jangu!•<; dor,·c ~ 1.1, "',., a1111:u11x d<1 cette 
espi~c·c · . . ... 

<( l·auL fu11·1, ~··,; ;.ffa11·1 - .. !-i<,i-111c'·rnp ! ,i 
y :-1 (fllf •·a rlr 'v1·;, .. , ,a, .. ,, 1,r:1a1·•l ! 
· Atl1:1r11k cr,11p q.ir ,1<,, 1,.,11-~ ti,,11:,:,•, 
·,cc< p1t-r,,11t •rue ,1,., l,1,utr l-:•d1·uc', ,

1
u 

~If", cf'ar,ufr, d•1 111/1111<. 1,,,,11, au ~0 rriè- • 1 de leur p11fJ/Jlt1•, 11 lou,· en i•c 11,'.l'a lcn,., 11, au bout du nr-z, ll<rn1 <lP dion 4~!1 d c. 

Une bande d'enjuponnés de Lyon 
viennent d'acquitter les grosses lé­ 
gumes qui ont sur la conscience l'ex­ 
plosion <.le grisou du puits Ver·pilleux 
à Saint-Etienne. 

Ça vous épate, les camerluches? Y a 
pour-tant. pas de quoi, nom de dieu. 

C'Pst pas parce qu'il y a eu 116 mi-, 
neurs décraoouülès, plus fil rnalheu­ 
reux blessés, que vous voudriez qu'on 
Je,.; condamne? 

Raison de plus pour les acquitter, ton­ 
nerre ! 
Plus un patron mange de pauvres 

bougr-ss, plus il a droit à l'esüme des 
marchands dïnjnstice. 
Aussi, mille sabords, les salops ne 

ratent pas une occase de prouver qu'ils 
gohrnt les assassins douvrior-s. 

C'r-st ainsi que ceux de Lyon vien­ 
nent d'acquluer, pou!' de bon, les cra­ 
pules de la Compagnie. 

Par exemple, mülo bombes, les cha­ 
rognes ne sont pas aussi mielleux 
quand il s·agit des bons houares, ~ur·­ 
tout si c'est drs gas d'attaque qui ont 
donné un c:011p de dent ou un coup de 
gueule conu-o les singrs. 
TC'nPz. les carnaro-, pas plus vioux 

que cour- semaine. los marchands d'in­ 
Ju--tico dr Villc•fr·an<"he viennent de 
t'outl'e <IPux rnoi!'<Jr prison à VayssPttes, 
10 gas de Cran san qui a été al'rètt"· à la 
derni('1·r grève. 
Et de deux, nom de dieu ! A Rocroy 

cr c;,,up-ci: unr- flnppc1c dr grévislr'- dr 
llc vin, r1111·~, au ües )Iau;rniêrrsvirn nent 
u'frop per l'IJUL'UIL de quclq ues soruaiucs 
de clou 
L1•u1· crimo r Par-dinr-, ca sr dr-marido 

pas ! Ils 0111 ,•u trop d<' ne.l'i' <'l ont donné 
d<· tl'Op chouettes exemples aux co­ 
pains. 

mais quoi r Puisqu'il y trouvait son 
compte. 
La belle foutaise, parce que quel­ 

ques douzaines de pioupiou" ont eu 
une chiasse des cinq cents diables et 
que deux ou trois autres en sont ma­ 
lades à crever ! 
L'important, c'est que le marchand 

de carne fasse son sac : que t,,11,; les 
soldats de France et de Navarre 
crèvent, - mais qu'il s'enrichisse, nom 
de dieu 1 
Les enjuponnés out eu le mème sen­ 

tirnent que lui .-empol sonuer des trou­ 
bades, c'est une bricole de rien, y a 
même pas à s'en déranger. 
L'emmerdant, c'est qu'on a fait du 

potin sut· CA sacré Joyeux, pas mèche 
de le laisser bibelouer tranquil le connne 
Baptiste. 
Alor's, pour la frime, les charognes 

ont collé au boucher six jours de pri­ 
son et vingt cinq balles <l'amende. 
Les fera t-il,srs six jours ?J'y coupe 

pas, nom de dieu! 
Admettons même qu'il les fasse ; 

quand il sortira du clou il i-ocouunen­ 
cera son petit métier de crapule. 

Voilà ce que c'est que de savoir l'aire 
ris0tte aux marchands d'inju-ulce. on 
se tire de leurs gr-iffes blanc couune 
neige. 
Il u'en est pas de même, nom de 

dlou, quand ou a uns gueule d'empeigne 
comme te copain faugoux ! 

Eh 011i, uorn <lu rl ic-u , s, ·lun que \ !JUS 
,;10s 11,aigl'us ou gf'as, 11•.s 1n;11·<·lia11d .... 
d'i11,i1tstico vous o n t à la l.ouu« ou Jans 
IP nez. 
P11 que 1·r11x de Rcr1110s ont ou hou­ 

/.('l'<'l11ent ù. ln bonne, c·1·st lr boucher 
.1.,,.\·<'11-x : l'animal esl pass(• on c·.111·1·Pc­ 
t1onr11'llc· po111· uvoir fou111 dr- la n1rnc· 
pour,·ip aux trnuliad1•:-: <111 a. 
\l,, il avait dc1go1t(• t111 1i,,n uuc, rani­ 

mai! 
C'"st d'aillr111·,.; simpll' ;'1 111,u1i~·1111,·c·1·: 

Y a rp1'ù -.;r• rouur- hk-n a,·c•(· Il' ,·:ipn1·al 
d 01·,fi11ail'f', lui pa_\01' 111111011 ;..:·11<•11il'lon 
Jp diinanc·Ji,• PL J11i I"0filef' la pir•cc P(Ju1· 
<;e qui ('si d1•-.; homrnc-, IJII 11·111· riru-« 
la dalle•. (,/11a11t à rr,t'ficic>r· <"11a1·g,·· d,• 1·c­ 
<:C'v1,i1· la 1,i,trwhe, il u',•stjaniais là. 
Alnr·, toru n.archo cOIIJIIH' sui' do.-, 

r·r>LllNtt>-.! Le· h1>uc;l1t'f' pt-ut t'n1t11·t• dans 
la halall(:<' f()lll<':-. ,;n1·tes de pouni­ 
tur·r•s, ,\' a Jamais cle pot. nom d<· dir-u. 

f)(>nc le b<,11t11c·1·.lo,\ eux 1JJw1·ait,,.,inou 
co1n111,. ra, ,w moins approchant. 
Les pauv1·e~ uoubades eu pùtissaicnt, 

Le Père Peinard en Province 
Exploitation de gonze-ses 

Avignon. - Pas plus là lias qu'ait­ 
lru1·:-;,ull<•s ne sont pas lrcurcu-«-s les 
pauvres lio11gTrs,-r,-. 

Surtou] ,·,•ll<'s qui JJOLII' crou-aillor. en 
sont n\luilus ,·l s'él'C'intcl' jn111· C'L nuu 
pou!' con rocrton nr-r des hel Jr,., robes 
po111· les gl'andPs darnes. 
Ail, 0Jfrs nr- voient pas la vie <·11 rose, 

nom de dieu! 
Une drs cl1ouel!r,., gonzcs,;;r . .., <10 la 

bas. men voio d,,.._ t 11.1 aux; pi;.\·pz do 
qu,,i 11 rr-tnu r-nc Jp,.; c·arnar·c,,.; : 

P,1f'all q11'1111<' l'ni" lt•111· turhi n fini, 
a1J1·Ps ,p1·c1<''-' 011111(1('11 ·. dr u \'., ,,t 111 'mr 
lf'oi:- j1,u1·ni'·<·s, ~1 lriu-, lt•s l'ali>ala-< qui 
Iuruu-nt 1·a1tir·ail d·1111r g1·a11dc sa!n1w, 
il P·l pn-, nno q1w !;1 l'idpi<' J'a,--;t· Jp la 
l'OU-<Jlf'! anr-o : 

C'c,-,t la tl!111·11111·,, qui vn dr- t1,l1·rr·s, 
e·l',;t un n1l1;111 qui <·st 111nl ,·,,Ili'•; aln1·s 
la ga!'cr 1·,·f'11st• 10111 li• t1·11(', t•f t'Xige 
rp1"oll lui nfa-<-.,,· "li 1'1tl,c· de f'nnd un 
c·flm lilr•. 

"\'011-, t•11ll nd,·z·? ... li •f,1it'l' '. ... <"\'"'1-ù­ 
dit·<· l'f'('/Jilllll lll'l~I' illl !l':1\':liJ fi\'1111 ;t\Hit 
pass1·· lt•s lt·•>i'- q11;11,;.s ,; la 11uit ù 
almttl'e. 

Et t1111t <"Pla, l'·c-.t .~11,· lC' di•,; d,' h p·iu­ 
,ret10 qur ,·a 1Tt,,1uli0 '. L·a111 qu'rlle 
<rx(·t:UI,· sa11,.; 1·1JlhJ,.,t ·r, si t'il,, V(.)llt 
<JIH la !'1t<'l!11 lui ,,,,it pa~{··ii. . 

r:et:IJ1gm•-I-C'llt· ·? <Jttli Jù là. a ln pol'te 
Cl \Ï\('lll<'Tl[! 

Faut fait·,, ri,rw·, quniqu·, n ail dl's 
lanncs de 1·:ige p!t'in l.·"-) eux. nom de 
dif'Ll, 
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Des 'armes de rage? oh, y en a pas 
bézef qui en aient; c'est pas ça qui leur 
gonfle le cœur, foutre non t 
La pl upart s'exécuten t sans rechigner, 

et recommencent de plus helle, la sa­ 
crée besogne, qui leur prend force et 
jeunesse. 

Et pendant ce temps, les pouffiasses 
de la haute se t'ont peloter les fesses par 
leurs zommeux avachis. 
Le plus déuuelhi, c'est que le populo 

endura ces horreurs sans faire de gra­ 
buge, mille bombes! 

Comment, voilà une poignée de fe­ 
melles qui, par simple caprice, assas­ 
sinent nos plus choueues gonzesses, et 
on les laisse faire sans mot Ji 1·e ! 

Bast, mesdames res Putassières. <;a 
n'ira pas toujours le même traln-traiu. 
La marrnue est pleine ! Ga1·e dessous, 

elle va pétrr,- et sr.c. foutre ! 
Gare dessous.los éclats vont rejaillir 

sur vos irognes maq.uüces ... on vo us 
épargnera pas! No n , pas plus qu'on 
n'épargnera vos marlous. 

CAMPLUCHARD A LA ROUE 

Beauvais. - Tr-ois fois les dei-nières 
affiches du Père Peinard ont été déchi­ 
rées; trois fois cl'afilée, y en a eu de re­ 
collées par le même copain. 
A Notl'e-Dame-clu-Thil, y on a eu une 

de collée à la porte d'un culüvateur: un 
chouette fieu qui tonait à cc qu'elle reste. 
Le gal'dr-ehatnpêtre passe: il s'ap­ 

proche, prend lccun-o, et comme y avait 
du populo qui lisau aussi, il se fout à 
guculer ;« Pout-on afflouer des horreurs 
pareilles! ... " 
Et los gas de lui icpondrc : « Pour­ 

quoi pasî D'ailluurs y a un urnhrr- ... , 
LI' garùr baissa le pif'rt alla fah:o son 

rapport au maire do l'orulroit, qui 111 
rollcmcnt lui donna 01·d1·c de l'arracher. 

Fior comme un paon, il repasse Ir 
lendemain rlovant l'atftche, où comme 
la vcilln Jr,.; bons bo11g1·1's Iisaicnt ;« ,JC' 
voudrnls hicn savoir qui qui affiche 
ça? ... » qu'il-l'ait d'un ton d0 matamore. 

« Si vous :> tenez. dites que c'est 
moi! » fait un dos gas. 
Lr garde s'eshig-nr vivement et la nuit 

venue va raclor- l'affich o. 
Cc· qu'ii a l'C'(;ll un savon, nom de 

dieu! Lo partil'uliPI' tr lui a ln vé Jr,.; 
bovaux cl<' latêtr, PL lu i a prom is de' lui 
hotter le cul ù la prochuino occn-o . 
Ah mais, lrs gas dc' :'\otr,• Damr-du­ 

Thil, ne <ont J)Oi11( d1' ceux ;J,lJX<!lH'i-- Oil 
écrahouill,' l0s arpiou-, r n ,-,\'xc·usanl 
qu'un l'a pas l'ait l'Xp1·è-. 1 

Vacherie Policière 
Bordeaux. - LC\::; 1·011,.;sin-. de' J;1 lias 

sr sont rouui- r-n campnguo. pour dc'­ 
gottc•r le \'<'l1C!1•u1· Ü<' sIiuernaüonai, 

Jls ont 1·apltqu(' J:u1,.. un» grand(' ad­ 
ministracc>, d ont d1•rnandé le rranµ-in 
d'un eopain, f]Ui turcltcmeut l1•s a en­ 
VO\'PS aux pclotr-, a ver- perte l't ft·«l':1'-'. 

.Àlor,.,, quoiquil-. o n t l'ait·/ ll'-' ont ,•té 
dtlhinrrlcbnu;.;,·" a11 diroctcur.de la lia­ 
raque, qu'i.en bnn directeur. l'a menue.' 
dr il' !'nut1·,' à la p,11·tn :,;ïJ donne un coup 
de r-ol liur pour Ilanqucr h'::; richards c11 
l'air. 
)1ai:-:, qu'un va dire, k::.; roussins au- 

raient bien pu s'adresser au copain lui­ 
même? 

Pas mèche, le copain est inspecteur 
des pavés, et c'est alors que ne pou­ 
vant s'en prendra dlrectemcnt à lui. les 
vaches ont cliercllé à faire des misères 
à son frangin. 

Les travaux .des champs, (,a ne biche 
plus: les veillées sont longues, on a le 
Lf'mps de rujninm-. J'en profite>, mon 
vi<'LIX Peinard, pour C'en voyer quelques 
Icurrs. 

Ça tombera d'autant plus à pie, qu'à 
la vi lle, vous no connai-esez pas du tout 
les paysans: vous vous bourrez la t..a­ 
f'etiè1·e des idées les plus biscoruucs ~u1· 
leur compte. • 
Ainsi, <'li promier-, vous nous raites 

bougrcmont plus réacs LJUC nous 110 
sommes. 

Oh sùr, y An a pas des troupeaux do 
sociaros purmi nous, c'est pourtant pas 
d,0 l'ohstinutlon dola part Jc•s gas; non, 
pPraï1·6 ! 
Mais voila, les richards sont ciPs ,i0an­ 

ro11l1·p,.. qui ont s11 nou- cmbortiflcouer-, 
en nous contant d,~s lli-;t,>il'C':S de ,.;01·- 
1:ii'l'<'s; su1·1011t, ,•n nous disant q1u• IPs 

· sol'ialos vicndralcn l nous chaparder la 
lCJ'l'C', s'il" le' pouvaient. ' 

1,:ns11itf'. lrs idées nan-ivont pas [u-i­ 
qu'à nous: le•:-; Jouruaux, on lrs liL 11·1\:::. 
pou, I'[ ('IH'lll't' veux q11·011 SC' pay«, sont 
!'nits par des ho111·g,•oi.::;; on pi11s J,.s 
lions ûoux qui l'()LIJ'('l1l lt'S palPlin,- POUi' 
l'ai1·r clc' la propagurulr- ne Jl<"U, ('111 gïl!'J'C' 
s'avonuucr ('11 pll'inc' carubrous-,o , 
('l'ainl<' dv 1TeYl'1· ta raim. 

Q11nnt 1.i èlrP dr,.; 1·1;,:H·..,, ('·Pst une ùu-co 
q111• lPs 10p111Jlic:1in:;; ont in,·rnté . .\llus 
n'avons pa::: c,1up(' dans IPu1·s mrnto­ 
rir s. i ls ont <'l'ié contre lrs rul'au.z·, parce 
que la Puliuquc. nous l'..t,011:-< qui•qul' 
part. 

• . . 
J>a1·di11l'. 1,11 <nit hil'll que :\1o:-<si('ll 

Il' ('ulllll' l'i \11,s-.;i<'n ic' curC• sont. cJc,,­ 
\ 1·:iis J'(•n,·--, "' qut-, avant dan,; l<'u1· 
ma11C'IH·la moiti» 111 \illag·p,c1nr,tit qua­ 
,-,inw11t 1<'111·,.., q1ia11·1' Y,>lonlc'"'· 

I .,\i'-'Sl' p1,.,,..,,,1· il• m,1111011 ! On l!'s ... uhit 
c,'s h ihou x. lù , sù1· on 11<' 1(,.., g,,Jie pas: 
q1H' \ ien no u11 nouveau rprat,·('-Yinl!l­ 
l''('ill', Pl iJ-.;\,'1'1'1)111 dl• <[1101 il l't'ltllllïH'. 

t-:11 attr-uduut, l'f' qu'on tJ,,111;\ndc' ,:'t'sl 
d'a,nit· de h,1111J1'-. r<•,·riltr-- Pt c1·:'11 ti1·,•1· 
1111 bon prix: d1' ,·1,i1· no- i111pn1.s di­ 
iuinuer-, <·l d1' ,.;a1·d,,1· l'lw( nor.-, ll<),.;li,-­ 
ton-, au lieu 11<' Jps -nvolr au diihl. aq 
\ <'l'i dans Il',; ca,.;(·t·ur~. ou dan-. l'l' 1111 
tain de 'ronl.n. 
'\ol1'(' intèrèt, :, a que 1::. qui nous 

t'a~..;e agil'. 
C\•;;t 1n11nw ,:e qui fait <[tll' nou-, n1· 

nous sommes jamais -vriou-eutcnt 

tournés du côt.A des 1·épulilicain.::;: cr,:­ 
l>ougl'8s-l~, oppo!'tunards n11 radiraux. 
nous ont paru aussi fa1·ceul's que le­ auti-as. 

Du moment que nous auion-, J11 bé­ 
néficp à un changPment. 111111,.; ,•n sr­ 
rons, nom de dieu! Si 011 LW ,-\>st pas 
emballé,; pour la r·épuhliq,, • e'p,.:t j11,;­ 
te11wnt ça : y avait rien à ; .. rng11(>1·. 
Aujou,·ù'hui on ra, on 1,1 g,L1·dp : \·u 

quo Jps gouvernants sont gl'as 111:tint,r­ 
nant, si on en avait de 11·n1H,•aux. 1b 
seratent maigre::;, il raucl1·;-iit IC's '..!f)l'/.rr,·. 

:.\'ous som1110~ b0ugrn1111;11t pratiques. 
nom d'une Iourvho ! 

Ai nsi. on nous hlacuo ~1 la vill» parce 
que nous allons à la lll<'s,-,'. 

l-'01.1h! ceux qui y .vnnt, c'est davan­ 
t.a~·<" pnu1· tuer le temps. q11L•pai·c:1' qu'ils 
coupeur dans les far·ibod<"" d,•" (·111·,•s: 
on y tli-,rntc plus le p1·i'i: du cochon 
qu'on y (~coute le sr1·mon. 
Tralala, lesou \Tirr·s ,-011t pl 11:-; supers­ 

titu-ux qu« nous! A. preuve lc•sékction,-,: 
ils vont dans les 1·éu11io11,. pl11.-- que 
11011s 11·a11ans au ))l'è!'ilc'; i l-, g·,,l1o•11L Ici:, 
lial,)ttr·dises dp,::.ca11clidal-.; plusq11(' unu- 
1w e1·ov-,nsaux routai"('s d,•,.. r·a irhnn-: 
ils att('.nd0nt Je', rél'n1·111,,:- qu·.111 leur 
promet, et nous rlgolon , du ciel des erélin:,;. 

Nous, .on a·.,. coupe pas dan-- t,-,,.; J'l'­ 
f'rn·m,•s; ausst y a pas d,, p; 1-; qul ne 
dn11nel'ait son d1·oit de v111,· pllt11· u,w 
paire uc sabots ou 1111' 111i ·il,• <Il' pain 

C'e,-tcc' r[ui cxpli'{llL' p ,11 ·q11lli <>Il 11r 
vol(' pa-. pou,· les a,·oea1s· q11i 1·appli­ 
q11e11t de bt villr. Ils vrul,,111 s·1·11richi1· 
C('11x-là. l'l il.s n'ont t[llt' d,,..., 111111tl<'1ïe-.. 
dan-- l(•u1· ,;ne. 

Plus ""UVf'llt on V/Jl(' ]l•)IJI' llll !)Ill' 
calt-1, q11i, au li<'u de p1·n1n,,..,,.,<',., ;[,, sal­ 
ti111ba11qu0s. \'Ou::; fnut un l'itOll<'lli' 
gu,•ul(•t()u pa1· i(• hc'e. 
Al, 111i,/•1·r! \:a Ill' 1nanq1ll pa-.d1• l'ai,·,, 

h1,.üli('I' C\llll!lle de,; illl('", l,'., ,"Lll,\'\0:,,1111/'S 
q11i 11'0111 pas l'll• l'IU'-'. 

13,iugT,•-, cl'andouill,·s. s' J':1111liirion 
ne l<·u1· l'ai-,ait pa:-; p,•1·d,.,, I.• 111,1·d, iJ:., 
eo,111ll'1'lltl l'aient q1t'ù choi..,i ,. , ·11, 1·,• l,•u1·,., 
r111'1H1>ng,,:,; et un pnul,·t 1·1\11, tu IL 1yp 
qui a dL·ux lia1·J,.. clc• .iu;.:·\'llllt· 1'!1ci .... i1·:1 1,• poulet. 
Yaut nliL'llX trnfr qur. tl1• <:n 11·i1·, 111111L clp diru ! 
1,:1, 011i, l'°t'sl <:a qui !'nit cp1·1111 p1·,•nd 

il':; pa,1 sa11:,, p,1u1· <111,, t'(•a,·,, \' 1·-..L qu,• 
nt111-, nnu:- fn11ton:,:. d1• l:1 l'nli1iqn,' 
l'Ollllll,' d'llll<' lll,'f,11' dl• 1·hi,•11. 
\labqu·n11 ll(' <., t1·11111p,· p;i...: l1',i,,1i1· 

où il ,\ ;l\11·,t d, la JH·la•·ad,· ,·111,1,·,, 1,, 
l1(l!iJ,,,.,, 1v.... )l!'('[('\11'" d ;,1·~- Ill I'! J,' 
l'l'IILÎ·'I':,,, 11 .llt\i'Ît•J> \ 1'l'l'11J1 •1111' 11n11.., 
,w è;Utlllll(.., pa ~ au,,i 1·011s1·n·1c!r1,,·.• q11 il'­ 
h' l'l'OÎl'llf. 
~u1· 1'.1', i'n111i l'l'i11:u·,I, .i•' i, -." 1·,• l .1 

roun·lll'lt,•. ,1i11-si qn .1 11.11 .. 1 ,., i,., 1, 
l>o111.i;1'1',• qui Ji..,,,11[ 1,,.., 11;\1 , ti ",. 

t•:t Il' tl' Jll'OIIJ 'ls pnu1· :, I' ,•Ji; Ill 
f"i"' lllh' 1Jahilla1·dr· "lll' la 1'1, ··tl'i ·. 

1·n l , -:Ill 
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CHAPITRE JII (suite) 
L'aspect d'Alger 

La-tlcot sï•tait relevv. Il rssm·a SPs Yf'UX 

qui étaient rn11g-,•s co11111w sil avait trop Ùchr 
ct.vreluqunut autour Ù•' lui pw1e guignor s'il 
y avait pas rlïn lisr rets. il ,,, j-ta comm» ua 
cabot PI! cb.rlcur <ur \\'a,1da. it l,,.qudlr j] 
foutit un bécot qui pl'la vigourcuscmr nt , 
Mais la j-uuc g-nnz,,c~,, était d'attaque. Elle 

se laissa !Jir,i voler ,,,,a' dourour. carv avait 
pas r1t•:orr trop ,k Lol.o; mais. camprr-nnnt 
que Lu=ticot .tllait pcrrh-c Ia honlo tout-à fait: 
- :. h ! zut , cuvula-t- .. JI,• cr.uienu-nt. jr te, 
croyais pas "i gour.litlot fJll<' ,;a! T'as donc 
pa-, vucore foutu on l'air la guurdorio dos 
empott'•s rle t011 patelin ., 

..._ Faut <Jlll' tu t1' lt• fmttT,·s clans la «uhoch«. 
une ]1nn11" fn:s. lii, .. ,.,t tout. l(' ,·01itr.iir do 
fa-Las, fl"lll' l'·u11ottr 1·011111w 1•ou1· tout if' 
reste. Si j,• t'avais goh,. jnurai« pa, tcu t f.,i t 
de lltdg'l!P<; . .1,• (<' l'D iru-, 11it rout l10lP1.1,•11t, 
et ~i <;a t'uvnit plu. '11•th " rinu« ail.-. pi,,11 'Pr 
en-i-mb!», \" 1i!:1 '0·1t I Et p·' SOllTF' ~- aurait 
foitu -:--011 ~T~ti11 cl• :=p\ pnrc() fJ!1t1 ··c,st. nat u­ 
rel, quanrl 011 ,·,,ill!f' r:•,:ip1·0,111P11w1,t. ,·t <jtH' 
If' creur vous ra dit, .lo sr Ioutro un hrin d,• 
plaisir ,1 I' 

lit la ruùinr all .it ,·.,nti11.1e1· ù .; ,,pinr,r, 
lor--qu« 'l'artuuillur l. qui, rl<'ruis un moment 
t,~1 ~Ldl I'1•r..g·:1~1;-.lp - ur l:1 pas Ù1' la lourd», 
1:11lra sul '~, .. t r,• ,. ,•~t' ·. : r;;p1 1 1· · , \I ! 
hP11 ! , ...... t -Iu , ··n: 
rlil'll ! ,. <I 1'' ,: 
ck'.\J:u···ill'. · 

ft· 1, 

,-q 1 

" .1 ·n, 

paraissait avoir avalé son amour avec sa 
première bouchée'. Mais, une fois la fringale 
un peu radoucie, voilà mon l.asticot qui re­ 
commençait à faire des siennes. 
Au dessert, Wanda ,_·0tait envoyée une 

chouette pêche, dont elle s'amusait à sucer 
le noyau. Cette pochetée de Lasticot, croyant 
faire le galant, lu.i avait glissé une autre 
pèche -dans son assiette. Et la morne: s'était 
esclaffée de rire, à cette nou velle gourd Nie 
de l'amoureux. 
- Faut que jr YOUS dise quelque chose dr­ 

rigolo, les aminches, fit-elle au milieu des 
rires. Vous voyez cette pèche. c'est comme 
dans les vieux bouquins bourg-ois. la pomme 
que l'amoureux donnait à 1a plus belle>. Le 
voici le bel amoureux! 

Lasticot avait l'air d'une tourte : on aurait 
dit quil comprenait sa gnolcrie. it présent 
que tout le monde l<• reluquait. 
Tout d'un coup, Tartouitlarrl dégueule nne 

hourde : cc Oui, avec ra, qu'il e!"t ragoûtant 
votre amour ! C'est d.• l'amour des bétr-s. 
- Mou pauvre vieux, répliqua Grégori, 

apprends que notre amour c'est IP sr-u! vrai, 
parce que c'est le seul naturel. :-.ans doute, 
f..i.ut bougrement Iuiro rasibus rlP \'OS trucs 
bourgeois pour en cornprr-ndre la Ù('J.Lll•\ 
mais pigez-moi quelque chose de plus bath 
·,.u,.,;i ! 
- Quoi ! ballt' Yom, al!,,,, e nsc-rnhlr: cornmc 

,;a, tout d'un coup, quanrl lïdér v ous prcud.ot 
,·0•1, trouvez que c'e st bvau : unr- gonze,-.,r 
qui n'a µa~ un mari flxr-, en voilù une l'amillt' '. 
c··tait Tartouill.ud qui y all,tit do son ho­ 

nim.-nt. Wuu.lu lP moucha. 
- U abord, tLI 1i'y comprvn.l-. rien. \ a 

pa~ ,1 .. f:rn1ill<' ~an~ .uuour, Pt l'amour. r'P;;t 
l'affPclion k if'-l.i! cfo p.ut P(. dun.rr. li .uf'Iit 
}JiJ."i de s.ivr-ir ~i 011 ~·til, • la poirP duu l'.'11P 
t•t <il µ;olJP lù. vùl r». Ça, c;·1• ... t, d1~s ".:·J.lî11ic'r~,·-:; 
qu ll•s l,11u1·;.::,•oi~ api>t·b:i1 nt ,1,,...,. l,1 ,:.tuin~ 
<../t.:.tw1 , 1 · 'ai111P ..J1<'1. 11<>U • C n lxu: l, f"t t 
1,1·1)11 1-;·c:Jiu1,• tont du !011t.;, 11t. <·01T111u• y . .l 
]'·· ·, lrI•·•·li \ Jù'' l'uu ,oi1 pl 1s q•v l".r•1tn•, I' 
[Jl'1:n1·1iri uo:t 1..'011di1i1>il'""i ./:_.L.l..i~ 110.., uulou-. 
r·'P-st la liti,·rl·'• al,soluP ponr chur n n. .lr "111S 
tu,dtr··~,· dn r·1a. t:,ll'l'U'°'~P couuu : (~C't"rOl'Î P ... t 
1 ,, .ILI'" le l" i;î, 11,,,.: •·l, 11;r111 gr11~ T~rlnu•l­ 
lar-l, ~'il 11<' f1lt.issaiL tk \'Î\ï'P avec 1< Î. c;rr­ 
;.·r1"Î lui n1,!n11·, un.ri <'0111pa,.{1 \,,., .. ! .. t'ait li •t: - 
l'i 1., ,•l j' 1 pl·.:1 l •• i" l »ur !/t'i~f.l'(' [ll(ll} 
idcr-. 
- l 1,,l'fait,•u1 'LI, rlit G1 r;t,,ri. 
- ,\101·.,, c·.\'~l lr- rnlLt•;r. com m e 1111 dit r,\ 

Fr :1.~r, 'l .r• li L 'l'nrtnuillurd. 
l';t; dfl te.,·,, r .utr . ····rl'it. \\',r 1•!,1. ü,11,s 

1(111 .. , .. ,>-,. JJ:.tt'ltn ·u1c• (!,,n1.1: <·4' r1• , 111,.. ·\1·,' 

i11'. .o.L ! ,_n (1 ,("1 ,·Il,• :1, 1 ·· lu i , 1 
<Titi u ,(·, , ,l J.1 f .u.rl«, !JII J1 ·~ t'tl •, 1 )1 ' 1 \1 l 
Hll're d :,,.,, ,.• 1r1 _r.11 <:.il'.'!!'., H, J,• J1ia 11 
jH111 • ilH1•1· < l urcl t'l' I _ 1111··111., 1dic)""" 1,·r·t· lll 

1 .uur«. ,I.ti~ i • q•.JP 1'111"" :1vo11.i to11t j.!··•, 11 

q, · I' 1~1:,1111 • 1,,.: t ,,~ ... 1•' 1·, q ,. lv. f· 1 1 n11, 

t', ~,;!'" ~:11 .. ,,:<r,.'1_• 1tlt:.ïi,~11•·}('1''l il1i1'- -n,., ~. 
lll(_l'l'fll'I', f•~t ltl'll~. •,i je• f l l- 

~?1 i c'."."·: y .. r·.11 qu,· I, .... , r.i/; 111 .... jrui 
111:I fil .1w111·,• r'I nl.lr n·,·~1,.1 'l',lÎ •111. 

, j'l~ l'.'I' l:_ 'JI, 1 ,,; .t ~ t._.1 tr )f' -I"! ii1,1 h,1 li 
d_ 1. -:c·:i , ·:r'ld ··r;, ,;11 q.1ïl ,',r.\.' <Ill 
ru JI 111"' fîl.lH'";P)J J'tit 11• pr•f~'"(·J'('ll llf') 

( •Il.-"• d.·,-·. t\l.ti~ f 111, 11°,l\11\l 
, LJ ~, cii ·u ! p1...t·•·F t' ·1 

1 oLn· r:, ,·,rt· \11_ili1 ,,1 
,L1u1:·~ 111,i r 1.i ft· ;! ... 

Henri. - C., Vernon. - T., St-Quentln. - 
F., Amiens. - S., St-Etierme. - Maury, 
Bordeaux et Marseille, par la Révolte. 
Reçu galette, merci. 
- L. :\I., Ars en Ré, reçu. merci. 
- Les copai.ns qui avez envoyé des flan- 

chcs ou des tuyaux., patientez, foutre! Ça 
passera, mais pour J'instant y a inondation 
de copie. 

Paris. - Tous les dimanches, à 2 heures 
de l'après midi, réunion du Cercle Interna­ 
tional, salle Horcl, 13, ruo Aumaire. 
-Tous le s jeudis, réunion des wmpagnons 

~·o -cupaut du journal quotidien au local 
habituel. 
- Groupe libertaire de la 'Courtillc et du 

Combat. - Réunion tous lrs mercredi, à 8 h. 
1/2. au café des Omnihns, '27, rue d 
Belleville. 

Lille. - Le gronpr lC's Anti-Parasltcs 
invite tous lt's ledcn1·~ do la fü1\'olt,r et du 
Pï-rc Peinard, ,, ~,· réunir k dimanche 11 jan­ 
vier. à :j hr-ure-, du soit· à l'cs;tamin,,t,dc Ver­ 
saille», rue et,, Poix. l'r"cncc. 
Rei.'lls. - Los an·11·clii~trs tlt> H<'ims sont 

convoqués pour d imuncho 4 janvier, chez 
E111ile, rue Ch;;tin'~lr au pt·<'11Ji<'1·. ' 

Rou haix . -.ln-,1,i'it n01n·"I avi- 11<.l plu­ 
CPIT(•spq,n·frp ;1\'l'C l<' compagnon LC'g'l'..JI1cl. 
Saiat-:-Etienne. - l.", copnin qui corres­ 

r,011'lt•11t ;l\'>'(' Sa11111('\. ,,,nt ;1\'!'l'lis dr pnn­ 
rlr,• 1·1t 11ot1' q11,• s:1 nouvrllr a.Jrr%(' est, 
11 t>Jact• ~c.d11Lt··U;:lrl> "• ~ni11l-Eli('111H·. 

Nantes. - I ·" f.'.TOU]'<' unru-r-lriste l<'~ In=ou­ 
ii;:;, i 11 vitr- tous lr-s arnincl.os ù :--P riunir 

tou- I, din1n1i.-!11', clt• !1 heures a uridi 2, rue 
,u' lu. Bo ·1 il i,•. r·uf0 :llorancl. 
Bordeaux. . I .<' ,.;1•11up0 1, In.onrt.ris, ~;,, 

ru.: r1,, H ;,,1 ln ·!1,;11: 1·i·111 ii,11 tou- 1,.s samedis 
el !li111:111cl1<'• c·l,<'z l, ton1p,tg-110n Dupla. 

Lt·s ra 1\1 a•·:1d,•" d,·sit·, .. ,1, d,• correspondre 
.ivr-c 1.- p·"11p,• ri,, Bo1·d,,aux (•rrir<Ji.t au 

111i1-:-1a 11 ,11 .\1doi11,• .\111ignav, 1;!}, avrnuc 
·1 l1it 1·,, la U. ~1id<', Il ,nlt•aux. 

Cogn c. - L, gmu1,0 anan:l1ist•• d,• Co- 
,·. p1 'l. i1·111 !1 ·i 11 •c'll·tu· .... dt1 la Révolt et 

Ill p. rr P,il1Jrd, 'Jl ,. ~1·s r, uuio11~ <>nt li{'U 
t ,us 1 .. ~ q1,i11'l .. 'J•1rtrs: tous J,,~ tran,ill!'nr~ 

,1.1·i, II\. d·· li 1.,:1·;· i111·n:·t~.pr:: ,YC'.llt y a~'-Î. Ll'I'. 
J>11·1 • t< ll!' l'i..· ,~l'ÏL 1 ~1111•1d. ~:,1dr··~~ .. ;1•r l'ltCli 

I • ,.,,, 'f'''',I., 1 lhur lin, 1·q,. c:li:\t,·nnhrinnd. 
Av1gJJo . ~ I. 1 .. :· 11< p, I' !, ('1•! Lill!--, d-.·~i­ 

r ·t x lt' _ l 'l!l ,._,,.o 1•1 ,u1.it\·h11 -..u1· rl1"'..; 
?,:-t · i. •_1·1 ~-.... ., f ,rit :..'.pJ, ·l • L,>11 .... lt ·t; zi...;u1•-, 

11>dlll' '1 ,.,, r 1 _!l'i · ·r c 11lr,·1>rl...,1'. 
1 h,~ , ··t, prit 11,, d,· l<llll'I' .rn 1,wal 

1· ... Ir·· l II dl, l 11, 1:·•1u~itioo1~ pn..,:-;,L11"':,,:;, 
: li11 q ,,,, 1 .1rrf\ .. 11i .1 ~Tn .. 1111·, ( !1.t Jllt' 1 'll­ 
J!..L.- ,l"l.l ~C j,· t 1, '1 i1f1/, Sl)Î, 

Il l ; 1 :,, lt -'l'n:11,,· · 111 ,1 (r,'l', J'l'llt :\ 
wt~t Li, ·1 ,\1,,,.~, .1 :-1:~1,,.~11 Id,,..; 'l i..;011 L1nc- 
li1)11 1 ilCllL 

l'nii 1 ·1111. 1 
J,,,, . :·i: ,J,, 
r,,··r, 1: 1,ir. 1. 

ca. 

COl\1MUMICA TIONS 

, t.it · 1 1.l\· t e ,••'i':i. j11-,t: I­ 
r ÏJ'(! Ct..'!t.'r (j'li VOU.Ir nf :,,.,-. 

1Î1i11'•ll1'" 'J'.Î )'1°! dt,-··.1. ,lt.• 
"'l!'l'il ,-tJ",·.·t. i.._ ,11j1111~11ter 

l '.) 
s nr cr« _..,..__ 

eO(t" JJOc.;t(•. (i., [,.Ill' - 1 >. c;;,. ,\~j- 
·l.cL Il.,Hr•.111·:. 1_ ,",,1tc.••.--'1' .. \I I.Î\'l',.,. 

!., .\l,_;c.1·. ?II. Tr,·11œ - 1·, \\i\..11111. 
~1.. U.,.:rh\ <..; - - Jj • C ,.=.--.1:ic. (', 

il·a:. n u1~ Jlon,. 
, :r I "' 1~ p;u· 

IOll _J p,1 ,~~Î1)0~ 
1'111-'-1 :t•n:-. •1ui 

dl l\l'(l__. ~ t1() l'.,:' t) ,\ ... , 11'011" 

L.11.~ 0.,1 1'( rrp~~gnou 
·l'l',,;., I',! .t\ 11 .\\'ig:10n. 



8 LE PÈRE PEINARD 

Saint-Quentin. - Réunion générale des 
anarchistes ot de ceux q,ui sintércssent au 
mouvement =oclal, le dimanche 11 janvier, 
à 7 heures du soir, rue Sairit-Phal, 5i. l '1·­ 
gencc. 
Orrlre du jonr : Apparition d'un journal 

pendant la période du 1" mai. 
Saint-Deuis. -Tous les compagnons sont 

invités à la réunion qui aura le samedi :1 
janvier, à 8 heures du soir, salle Hélary , 23 
rue du Port. 

Ordre du jour : la rùunion publique de 
Stains. 
La Louvière . ..._ Les lecteurs du Pero Pei- 

11.11·d et de la R4volte sont invités vu [,, cra­ 
quement qui se fait: sentir de tous côtés, vu 
l'uugmcntation de cbùmagc N l'approche du 
I" mai. à assister ù la réunion pub liquc et 
contradictoire qu aura lieu le dima1whc '• 
janvier à '2 heures rie I'aprùa.midi.chez veuve 
Mangulc, près du cimetière : urg-l'nce. 

znr;e, Q--- . --- ---?.---- 
1301rs bou;;res, 

lisez tous les Dimanches 

LE PERE PEINARD 
li Pst on vente ù Pai-is, chez tous les li­ 

luah-es et dam, tous les kiosques. 

Vr-ntr- en g1·<H pour Paris : 
~I. Bormur;u. 11, rue du Croissant. 

Dt.i-'O::,JTA!l.,?ES nu PÈRE PEIIVARD 

Marseille, Marius Gauchon, kiosqur- du 
cours Br lzuncc. - Jirnicr. kiosqnc.à droite 
place d'Aix, ,'t .Ians tous les kiosques et 
marchan ls clt' journaux. 

Cogn,zc, :,!me D,•,port.~, ruo Saint-;\'.l:irtin. -. 
A. Bo urdin, L'UP Clrn.tL'aulJrianLl. 

A11!f?ul2m.:, llo11n0t, k iosque du t'ldtmp r[p 
1 o: l'L1• 

Dnnkerquo ; .\. V1 '1\.L'. Ul, l'UC du \f:.1~a.~in ~L 
J!t:J11n-J.,ét,rrd, U1\:,-,ouhric1~. l'lll' d,"ls ,·acl11'~. 
Cfrrmvnd F, r r.i u d, :\ln1C1' \I11tll1Î,"', tiu ... qitt' 
d<' .luudo. 

Mo11fc,·,w-l.s·kfi,ics, Dr-sn.llc, 1·ur Crntrnl" 
Ami.:11s, au ,l,•l>it tL,, ln h.u- clr l,1, ru» <l,• 13 ·«•1- 

vais, eu fac,· St. Ch" l'i,•,. 
Tou/un, \l.u·ius l\hgun<l, rur- clr la llipubli­ 
que, l'\7 his -~· ~I111t' Burlo. place Loui­ 
Bl.w<', 011 farr ln. dounno . :.\1111, CtuT(·1·,,, 
cour- ULhyrttl'.' <'L plac,,. Il ul.ac. - .\u 
Punt du Lni'•. pin, ,k l'E;;l1s.., l't .lnu- tous 
les kio,q11ps. . 

Av,1111011, ;:-:ou1·Ni11 Bazn r. l l,lt·c du l'nrtzul 
)Lt1i11'1't.H). \L .. pu". :2, ru' !l.•-.; 111:id,111'1'-... 

J'v,;f. 11 l V l,·.Comfc·, l·.S[ll'tlll l. 
Br,,.sl'. \l:tll' \.\li,1t, k io ... qn1' l l'.\,\1n..,'f' d1' 

L.1. J,11.?l: .. l:.-, 1 : .. t11 t1,·l·ta'.llt. 
V,c?nn,:, Li!tr,dl'Î,' l'.\,·t:ntr, :, r. l\p Lt <:1h·•~1·d1. 

l,r dun= l 1~·. ki•1.-,.iu ... 1't h:1:,~•lll'X dt• l,lh1h:. 
flt11lf-S. J~(Hl~••I ·t, ·:1. i·Ji\~I..., ... ~•."' d,• l1L ,1 d,1_ 

lo iue . . - . 
J/our1;,·s. (j•.ullot, ,,, ll11p 1~''.'. 11::a c rpuciu s. 
,\'1.m.::,, aux k ,1_" nt;-.; {l·t_,,_.Pa.L~1,, ,111 .(;ra_r\1 

'} ( 'tl:'° ', (" • I t • J.~ • ' 1 I ,1,1.I 1·• } Il l ·,·~ 
e.,rf.i'u.r, \l 1'e '-l 1'1'~ 1, ,·' 'è 1 • ',, 1'1 

,!'.\. ]1Iit.1i1 •. l' 1 ,;,· , r :_· '· 1, 
s,, "l l l l l , . •q '\ 

Qr/i.J.fl!i. f; ,1 :·;n I ,. ru, 1.\ )\ il l • 

Aac», H (} 1 1', ,. 1 1H.11~.' -r-, l ·Jl~r.~ 11 ::. 
\~IL. rs.1.l.l'l<l1·)1':-i

1_•..;k '"]th1...,l'tti,Ll).1_~.,;, 
·R,-imf. ;\[••• Il u,,L•,t-l_ • 1 ,·1,•t, •'-['l. ( ,r,·~- 
1. Jh1·: ,,,, . ( ,. i·' 
1,_,,,c;,~u·u·· . 

. . . ( ·1· ·, ' . . ,: \•i, 
}),. 1/1<... ' ' •. ': 1 y ,1,. ,1••,;r.·1 ,u,. \'.. • 

L ll I l.1Y ·.r l. rtlt' t ·, \ri· .. 
1j _';;_ \\ 1,·,pt,"', l. 1 :_ "' 1;11:··ln11, 
\',li-'-· :,!1.1, \ i,c•,•nt ~ . 1,1, 1 1!t ,l ,v,. 
Tarare, ;\utt1 L ' . 
Tliiiv, Ch 1h,i-. n:., .lc l'L;IL'-'l', 
B!.111p, l>Lllllilll' 1. 

Le 1VI,111s, Boury, ü, rue du Tunel. 
Fr esseneoille, Vidcoq. 
Flixecourt, Wasse Duchaussov. 
Ar est, Balzagctte. · 
Limoges, G,uénal'rl, rue Neuve-de-Paris. 
Tours, G. Rûtif. :;s, boulevard Thiers. 
Grenoble. PtJLPt, rue Très-Cloitre, 
f arllen ; Servoz. Grande•R.uc. 
Tul ùns . Chatroussc. 
Roanne, Bcrtranche, rue de Clermont, 
Saint Clra mo nd, Vincent. 
Guise, i\fme Mor eau. 
Sedan, Baicrv , fond de Givonne, H. 
Rev,11, Badl'é' Mauiruière. 
Mc;i-'r,1s, 'I'hornassin. 
Mir.:poix, Charles Biillant. 
Pa miers, Marculin Rouaix. 
Nn rbonnc, Fi rmin. 
Berre; Bostaing. 
Troyes; Pannerier, D, rue Colberb, 
Alais, Cadou, 18, l'IW Sahatei-ie. 
Auch, ~!nie Viala 

En vente aux bureaux du Pï.ru: PE1:s;.\RD : 

L'Anarchie et -Io, Révolution, par Jacques 
Roux. . . . . . . . . u.15 

Los Préjugés et l'Anarchie, par Francoîs 
Guy . . . . . . . . . 1 >) 

Le Proc-s clrs Anarchistes de Vienne. d,,_ 
varrt kt Cour d\,s~i~,·~ dl' l'Isère.. " ;:;1) 

La deu xiè me sâr io dn, Père Peinard (n• G.2 ù 
03), brochée . . . . . . . . ::l >) 

Il rc-tc quelques p rr-miï-res séries oomplëte­ 
(n• 1 idli). hrochécs. . . . . . 6 n 

C.HANSONS AVEC MUSIQUE 
Le Père Pei nurd au Populo. 
Y a rien do changé. 
Lu mort d'un brave. 
Les grands prirwlpes. je m'asseois dessus ! 
Faut plus d'aouv-rnr-ment. 
Lo Chant des Peinards. 
L'Interuationalc. 
t.,, droit do l'cxistance. 

DEUX RONDS CHAQUE. 

Llllll.\IHŒ IXTE't.\.U'I l.\ . .\J.l, ACH. J.E!IOY 
37, rue Gra cieu sc, Pur is . 

Ex n-ait d11 Ca1aln'-"u": 
[ ,'j~,·1•P1)ilVl'[[ ,, f"II' Loui-» ;\l!l'hC'J. 0.:::.0 
La Confcv-i 111 d'un l 'onf,,s~c'lll', par 

(;u,t""' El1th11, r. ::l.!'iO 
La Lili ·1·t,· ,J,, l .\11wu1·, par.\. Lcroy. O.~,Ll 

La Rc.:._,,JJ/c·. ,,r~·.u1r C1ln'1nnni~l1'-anarchi ... tf' 
IH'l1(l,1111;,t-li.Lin•. i\1,·1•c ... u•,pl;;11H·nt littl~1·r1in.'. 11• 
11nllh1rn ·ln n t1L .\1l111i1u·. t rutio.. : 1 ltl. ru.: 
:è\Junl\' ·t.trd, l-.ui-. 

Pnt11· po\l'üÎlr,• r-n hrl1rhu1·r:-- nÙ'll..,.\1t'll1'..::;. it 
p~~1·,i1· d · t' ·\TÎ<'l' o 1 n1 \r~, h:·s Œu» ,·s cont­ 
j>l.'frs de Miclr«! r: rùou nin . 
s·il1li·,,~~i-r .,11 l·c,.11p:t~1:0;1 Hil'·trd, i-:-->, rue 

'l'ur» 1 l[,, •, s,1u1 1·:ti,'LHt.' ( Loin'). 

La meilleure des eaux de table 
Les eaux de rivières et même les eaux de 

80UTces fournies à lal i mcu ta tion dn ns la 
ptupa rt dcs vi l le-, charrtent des q u .utués de 
;.rennes dangereux p':!ur la santé. C'<•st pour­ 
quoi uos abonnés et lecteurs apprécieront la 
prime <pie nous leur offrons a uj .. u r.I'hui : 
une cuiss > do 50 uoutr-Iu-s d'eau 1>1in.lrale 
natu n-Ho de Vals ArùèchP" source « Les 
Cél- stins », autor isie p ,r l'Etat el »pprou­ 
v~A pur l'Acadim1c do médecine. Ces eau•, 
dont le sel e-scnti.J est le bi -arbonate , , 
soude, plu, connu sous le ncm do se' de 
Vichy. s.int souvera incs pour guérir et sur­ 
tout pour préveuir les ;iffocti.,11s l·g1·n·s du 
ventre et de t'csomac, le, Iatlg uent du f,,ie 
et d-s reins. Mèlées au v i n ou HU siro; 
•1u'elles 11c troub leu t pa,, e ltcs couvri tueut 
une b"issno sai r «, digvsti v«, a.c:réablc au 
goùt. .11.ll' prix oil nous tes livrons, moitié 
moins cher que dan, le comuicrvc, leur 
usage «st plutôt 11111• é,·on,,mic qu'une dé­ 
pens'. On peut l ·s boir-: irn ounérn -nr à 
tous le:, repas, à I, do-c du ne bouu-il le prr 
personne et pa- jour. Pour r-revoir une 
cilbse de 5'1 bouteilles - les Louteillcs ont 
cxaclerneut la co r.teu u ce d'un li rc. - 

Tous no, nuc.més et tons no, ach-u-urs 
au u u ruéi o out droit à n ure prime d'Eau 
rn im'ru l« nat i re l lo du V,'1s, siurc« LPs 
Cé!,•,ti11;: ,, autorisé!' po r l'Eta t or approu vée 
p.ir l'.lcaù.o,nie do .:\11·f-cciuc. En voi ü,, 50 
boutcirles coutre mnn.iot pn•le d,• t:J fr. 
adressé à l'oduunistratiun du journal. P ,rt 
')[l sus. 

.\<jundlti ,-,, 
1, ··,.1 p; ,, l'l'\: -..1,·1 U 

\ \'l • 1 • ,; l{ l •• 
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L~l\ 1)i f1-.1 u·n d. ~ 11' liv ·ai~1 n i'llLtl'L' .ucon­ 

i · ·11 ·• 1 11, ,., , ;·1 l. L'.hr~_.1ri' il lu-trr-c, ~, rue 
:-,li11t J,,,,'1;h, 1':iri:,,. 

'"'il \li .. 1,, 

CHEMINS DE FER DE L'EST 
REL!\.TIONS D1REJTES 

Ent rr J' 1113!,•.',·rr,-, 1.1. Franc, ,·! !,· \·ord. 
le: C,·11/r,• l','" [Est ,k !.1 Sru ss« 

Sans passep o rr 

l.· Ci"•111p:1;..,1i,, <!,•., < 1,, • 1in~ ,I,, f,!I' ,1,, l'Est 
1·i,•11t 1fvta.hiil' d ·~ 1,•l;1tinl', dir,•ct ··~ p:.1 
fl\dn~, tapi., ·,.,. Pnt.1 .. · r . .\11 ,'111~ , •.• ,l, la FnUH't\. 
Il' 'snrd, 1,, c.,:it,·,• , ' L'I.,· d · 1.. ,,11i,.•1'. \ !,i 
Bt'll'ni·t. lldl,, ,·L llùl,•. 

<:c.·t i1iih.'1"âr1 q 1~ ·li"' 1 .... , .f.--.. l.t f\l1·n1alir,· 
<lu p~i.... :--:1•,1pr1 p~rnh'L :i.1,, 1 H11'~l1\s dt', i-iter 
sui x .-,111. lïti11,•1·ain• l'Ll1L·<. ru ~r,1n,I no1ul,1'11 
t1,,, il!,,~ ,•t ,l,, »·t,•, r, 1>1:u·,1nahl,•, \ll;tk. L11- 
c1•rn11 lt\ Lat· dr-"' ~ C1lhfoll~. \p 11h~ 1i. I:· 
Bnu1i.;. !,• l"l,,tr. l "..:i 1 .1,ntil.\rd, z,,r11li 
~

1
l'liaffJ1,._1•. 1 t 1. !":lt,• , L Hl n. 1:;i 1-..t.~\11'•·. 
ll,t:;-:-,.1. Loire, la il,.nw l·'.11:.c-1'11uo,). 

L>~·:~ , oittu'l' ... dir ,dv ·. ~ ,,. -.:.!1• 'pi11~-\·ur> 
tl,•-, , . .,,q,, s l 1 -t ,_1, t. \ , ... · 1 • L ··:1 . • 1 ,,lais 
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1 ')11 pn11wur (;:,.-, 11·: ( ,ta,.,. \I 1 \ l:\,,I 

lmprhueric sl'ic,alu oln l'cr,, l'ei .crol. 
aJ, 1·0.t1 l adt,l, Pal'l'.1 


